
vÇ.!oug pensez bien, chprs. w .qe l'on cria iu
miraole, que la prpé.e-i ý4so cqu1ent reçuwrent de

CHAPITRE XLI

Uis étonnements de Gaston

Le jeune marquis de Beaulieu, mandé par ordire du

cigrdinal avttit, été introduit dane -le cabinet du ministre.
JýicbýelîeU a 'vaÀt Alors Oinquante-troig aus. L'oeuvre

immense à laquelle il avait consacré son génie, les elîroy-

ali1ý Imttoi qu'il 4,v~4t s3outeuities cotitre ses eiiùeitls,
cojitr lçggra4d#, çontee ns euneiniia de- la~ Fraiiee, les
dangers qu'il avait courus, tout ce passé d'etlorts, sur-,

hup»,g,ip pesgit. Io. rdtui.qrut, sur liýý; V.4le- les jo-)ues creu-

énernie que dans ses yeux gI1h4lués dl'ut.e 1hla4me av-

4tVq4t~ il Vq.ma qpsid'rer du.'haut du f4dqde

La féodalité ýtftit brige'; les grands scignietîrs s'ýtgient
soi iý [iava 4 ayý ce 1çer t t leo msitne .
volonté royg.ks 'stà-dire, . ~,vlnéd id~ç
les parlements étaieuit squui§i, 4ý. Frgiice étgit pý1YtO'iu

Pourquoi docRicheàe éti si i sombre, s u
gubý.r

C'est ce que se demandait Çg§ton çntr~iln ce
fron.çû1eleî drsO4rçils, c1ç lèvres serrées, ce visage 4gis-

tèrq'ý w mjistrç né lui pýëigpt rien de hotu. -

Ric1elieu avait assez a1battu de têtes de nobles, j)tiui'

qu',vt crapýre pour .a sienne. 1]ý4moindre faut'e, 1ýa
moliidrè résistance était punie avec une rigueur ~}-
cable, eý le jeupe marquis ne se sentait Jas irrepro-
chaiýle, aya-nt déserté gon pqSte toute une nit, et ayant

ainsi favorisé l'entrée des ban"dès insûrréctionbiel les dans
Roun

M'ai ë il 1'ni pàraissait impoSsible que le cardinal " on1-

nût*leég événements tragiques qui venaient de se passer
daià fe c*hef-lieu de la Norinaildie.

Il -espérait inême'de recUeillir le bé *néfice de la nou.-
'reanté dlu message qu'il apportait, et raconter les faits
en lým peignant de couleurs favorable.4 à sa conduite.

Touit un plan avait été arrttîgé dans la tête dle Lia-ton;
il a îinvanté un roman héroïque où Il jui nna

gnifflue rôle.
Ce n'éëtait, allait-il dire, que débordé par le nombre

toujoôurs croissant des révoltés, et après avofr été ab)ai-
donili ý'ur tous ses soldats, qu'il Avait pris le parti, non
pas a'defuir, mais de venir anhonicer à Soni Emiiience le
sourè1fr'ënt des -paysans et dnýiander du 'renfort polir
une répression sanglante.

Il,\avait.arrangé tout ce~>vu~dans sa tête.
L'~s$~c séôr~du ministre le glaça un peu et d écon-

certa son assurùinc-e habituelle.
Richielieu le regarda de cet Seil profond. (le ce i egr;. i4

p)erç.titiqflt fouille cumuliie un stylet l'esprit et, lacn-
cienwe d'un h) iiiiiie, et ývoit dans4 une seQoiide co qU It Y
a au4b$nd.

C ýUL caunprom--pt comme l'éclair, amienaà ULi p1e

souiiire suf lèg lèvrès sèéré6s du itilîlistre.
Intelligence moyenne, coeur -faillant,esjrts ui

Arfie S'ensuelý, t>oùe cés traits du caractère du jeune mar-
quis, Richelieu sut les dénicher avec un e perspicacité

Son homme était jaugé.
-Assez bldrî. inÉtrufiient, go dit-;il.
.Et une expression. cde paternelle bienveiil&nce, de pro-

tection hautaine anima uu Peu son visage jqstqu'alorm
dur'et tüoid.

-Vous venez de Rouen, monsieur ? commença le

mninstre.
-1~hiineceourbu tlois cljeyaux et sans un pij-

semable...
-Je lie vous demnande pai vos aventures de route, je

veux savoir de votre bouche les détails de l'isurection

-A lo s 'S oni iiimielce sait...
-Beaucoup (le ch1oses ; niais Je veux tout connaitre.

soyez bref, Précis, et dites-mloi toute la, vente ; vous
ëoliimaiidiez le p)oste de, ha perte (G uilbtun ?

Gaâton faillit tomber à la r~vreà ui.c parûuIe du
cardinal.

Le ministre avait dejà été prévenu.

Gato se ralppelra alors l'accident qui lui (t i t arrivé.
sbil'ný,évaliotis,ýeièIit, thie liaîtie de lit jounîn-ce pad-

sée dans une chambre (lit coùivcnt, à être soigné par de

genitilles nonnes et de belles grandes dames, et toute
une nuit, dans un têéte- à«-tetè d6iit le souvCnir lui causait
encore des tressail lenments <le bdinfeur.

Vint-quatre heures s'étaient écoulées depuis sa chute
devant la porte du couvent de l'Annonciade, et les es-

pionsl, les émissaires du cardi ' nal avaient pu Instruire
Soni Eminencé (de tout ce (lût venait _de se I àssdtr dans
la grande et tumultuietse -ité niormanitide.

Gàston s'était promis d'eêtté habile et roué ; so'n trou-
ble en app)renant qu'il -avait été devancé ltii ôtà son as-
sirànce, et c'est avec la phis naïve sinucérité qu'il raconta

àRichelieu les événeniefits donit Il avait été témotu.
Il ne p)assa pas même souà 81lënce sôdi iniprudence

cdupable. Mais il avait dix-huit ana; il.aimait une fort
belle fille ét il nie s'âttendait, nullement à une iimsuree-
tion qui avait été en. quetque sorte foudroyante.

cet aveu le Sauva.
-Et vous êtes remis de la telfrible secousse d'hier?

lui demanda Richielieti.
-Tout à fait, et prêt à off~rir mon épée à Votre Emi-

nienlce pour réparer mna faute.
-Et votre nuit a été bonne?~ continua le ministre

avec une intonation de voix qui fit frémir le jeune
hommne.

-Mais ... excellente... un peu agitée pourtant...
-Ah!1
-Oui...
-Et comment? l'implacable cardinal eii dardant sur

I c jeune homme de,ýs ,eux qlui le fouillaient comme un
~.apel.-
-Ohi !uinience, lit fièvre donne des halluciý -atioa...

des rèn'es éLrang-es....

--La suîite au proliain niuméro.-
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